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î o r l i i i l 

Avec l'année 1923, 
notre m a i s o n entre 
dans ia Uenle-qua-
l i iè iuo année de son 
ex is tence . Fondée en 
I8HV, a u x heures de 
lutte de la T.-oisième 
l lépubl ique, elle a 
mené le combat con­
tre les e n n e m i s du 
régime de In démo­
cratie. Ce qui im-

is, ;iutrelois, c'était de |>ro-
ouquèle*; révolutionnaires Eorla 

} g e r |(, 
contre lu conspiration des aristocrates. 
Aujourd'hui. U l l épubl ique n'a plus que 
des amis . Elle en a trop. Il ne fcut plus 
la défendre ••outre les attaques, mais 
contre les amabil ités . 

C'est ce qui I emportera peut-être. Si 
o n veut la saover, il est indispensable 
d'en faire une brganisation vivante, tou­
jours en évolution et en progrès, tou­
jours au travail. La l l épubl ique doit pas­
ser des principes à l'application. 

Noir.' idéal psi de servir ectie Itépu-
bli(|ne en action. Nous avons, pour cela. 
Ouvert notre maison ;i tous les -artisans 
des réformes el des réalisations. Les em­
b l è m e s peuvent varier de formes sur les 
fanions des partis, mais que nous im­
portent ces e m b l è m e s si les idées sont 
bonnes , «ont utiles et surtout sont s in­
cèrement a n i m é e s de cette tendre pas­
sion du peuple, sans laquelle les œ u ­
vres hardies ne s 'accomplissent pas . 

Nous avons voulu donner a la région 
'du . ord qui comprend les trois départe­
m e n t s les plus laborieux de France 
(Nord. l'as-ile-Calais. Aisne) , un organe 
de presse digne d elle, où tous c e u x qui 
travaillent et qui pensent pourraient 
faire entendre leur voix, des pouvoirs 
publ ics et du pays tout entier. 

Pendant quatre ans. n o u s avons ré­
paré les désastres que l ' invasion avait 
causé à notre m a i s o n , dévastée par le» 
'Allemands : nous avons édifié, peu à 
peu, l'édifice d'aujourd'hui, le p lus fort 
par te tirage et la puissance d'opinion 
de toute la presse du Nord de la France, 
l'un des p lus réputés des grands jour­
naux français 

4 . A 
La reconstitution de nos ateliers est 

achevée . Nous s o m m e s maintenant e n 
plein agrandissement . 

Aux deux mach ines rotatives doubles 
tirant 60.000 exempla ires a l'heure, que 
nous av ions depuis deux ans . nous ve­
n o n s d'adjoindre un « dreadnought » 
de l ' imprimerie, la première en France 
d e cette importance . Celte rotative 
g é a n t e se c o m p o s e de quatre rotatives 
et peut tirer an une heure, à elle seule , 
120.01)0 journaux à seize pages ou 
eO.OOO journaux à trente-deux pages ou 
30.000 journaux à soixante-quatre pages . 
Pour la supporter', il a tallu construire 
un massif de béton et de maçonner ie 
qui a englouti plus de 33.000 briques. 
Pour l'installer, nous avons dû agrandir 
de cent mètres carrés notre salle des 
mach ines . Cinq w a g o n s de v ingt mil le 
k i los ont été nécessaires pour la trans­
porter, sans les moteurs . 

De P a n s à la frontière, il n'v a désor­
m a i s aucune imprimerie de journaux 
qu i puisse êlre comparée à la nôtre. 
U n e installation électrique modè le n o u s 
permet de nous al imenter en force et 
lumière . Ouinze mach ines a composer 
travaillent nuit et jour pour la fabrica­
tion automatique du texte d'un mi l l ion 
et d e m i de journaux nar semaine . 

Aux huit édi t ions amél iorées , rendues 
toujours , p lus complètes , du <• Révei l 
d u Nord », nous avons ajouté depuis un 
an l'édition f lamande et mari t ime , de­
v e n u e le quotidien le plus lu dans la 
région d'Ha^ebrouck, de Dunkerque et 
d e son port. 

Notre grand organe régional se devait 
a I n i - m ' m e de donner au département 
de l'Aisne un journal quotidien rédigé 
chez lui et pour lu i . Le « Révei l d e 
l 'Aisne » est donc né en septembre der­
nier , il est le seul quotidien de l'Aisne 
et a pris u n e place prépondérante qui 
s'élargit chaque jour. 

L« « Révei l Il lustré », notre hebdo­
madaire illustré, attendu impat iemment 

Un propriétaire voulait 
1er des cochons 

chaque s e m a i n e par c inquante mi l le 
familles, a été fondé le 25 d é c e m b r e 
1921 e t il est le reflet j o y e u x de notre 
renaissante région du Nord. 

L' « Egal i té », de Roubaix -Tourco ing , 
rajeunissant chaque jour sa formule, 
conquiert jusqu'en Belg ique , de nou­
veaux lecteurs V-snant grandir notre 
i m m e n s e famil le nordiste . 

Des ate l iers d e photogravure , instal­
lés selon les derniers per fec t ionnements 
donnent à nos journaux les p lus bel les 
i l lustrations qu'on pu i s se trouver d a n s 
la presse française et l ivrent des cen­
taines de c l i chés par s e m a i n e à n o s 
c l ients . 

Une impr imer ie spéc ia le d'affiches 
a s r e d e u x m a c h i n e s à plat, v ient d'être 
organisée pour desserv ir les n o m b r e u x 
a m i s qui s 'adressent a nous . 

Voilà le bilan de 1922. Et maintenant 
préparons du nouveau pour 1923. . . 

A A 
La fierté de notre m a i s o n ce n'est 

pas s e u l e m e n t de faire des journaux les 
m i e u x impr imés , les p l u s a b o n d a m ­
m e n t i l lustrés , les p lus souciewx d'ac­
tualités, de romanesque , d'art c i n é m a ­
tographique, d'effort sportif, c'est d'en 
faire des Journaux i n d é p e n d a n t s . 

Ce qui nous permet de défendre la 
cause du publie, de parler haut et clair 
au n o m de la rég ion du Nord, c'est q u e 
nous ne s o m m e s dans la main de per­
sonne , ni au service d'une coterie , ni 
d'une ambit ion , ni d'un intérêt . 

Le journal a u journal is te , c'est le seul 
m o y e n d'être libre et d'être d i g n e ains i 
de la conf iance de son publ ic . Notre 
p lus grande, joie, c'est de recevoir les 
lettres de nos lecteurs et de n o s lec­
trices nous apportant les asp irat ions de 
c e u x qui pe inent et qui luttent, e t d e 
pouvoir porter à notre tr ibune i n d é p e n ­
dante cette v o i x ardente e t jus te du. 
penple . 

C'est à vous , a m i s et a m i e s i n n o m ­
brables, que n o u s d e v o n s ce s u c c è s qui 
inquiète tant de mépr i sab le s intérêts . 
V o u s êtes les c o m p a g n o n s de notre 
b o n n e étoi le . Notre c h a n c e es t la vôtre. 

Merci et. u n e b o n n e année , c a m a ­
rades I 

Eug GUILLAUME. 
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Notre Organisation 
Centrale ^ ^ ^ ^ = 

logi 
Il fit jeter/ sur la rue une 

famille d'ouvriers 
Rouen. 31 — Une famille de «ix personnes 

ta père, la mère et quatre enfants, 'lont trois 
«n bas »ge, — 1« famille Varia, habitant 4 
gaint-Jacques-de-Dametal (Seine-Inférieure) 
— a été expulsée de son logement --em redi 
par ministère d'huissier, accofpajmé en la 
Circonstance du garde champêtre. Le mobi­
lier a été mis dehors, exposé * toute» les in­
tempéries, par un temps épouvantable. Or, re| 
f«at pour- iogav de» cocher» 'aa*. las. uMK-jta. 
pauvres pièce», que cet** **ènjll* Von*»ïet 
» «té mise à la rue ! Cet a c t e » été on. rois 
I* jour même où la Chambre votait an* loi 
•Mordant an délai de grâce de six moi» poni 

Après la pér iode de reconst i tut ion, 
nous avons l 'honneur d e porter à la 
c o n n a i s s a n c e de n o s lecteurs , c l i ents , 
correspondants et déposi ta ires q u e l'or­
ganisat ion centrale de notre journal e t 
de s e s serv ices a n n e x e s es t définit ive­
m e n t fixée c o m m e suit : 

DIRECTION 
M. E u g è n e GUILLAUME, Directeur 

(direction politique et matérielle de l'ensem­
ble des services). 

M. G. KI-KliRi, secrétaire de la direction 
(réclamations et contrôle, imprimerie, bu­
reaux, ateliers). 

RÉDACTION 
M. L. LE MASSON, secrétaire général de 

la rédaction (tous les services de rédaction). 

ADMINISTRATION 
M. H. I.EJF.l.'NE. chef des services exté­

rieurs (services de vente et de lancement). 
M. G. WM.I.AKK1, chef du service finan­

cier (services de comptabilité et de caisse). 

M. L. I»EI.KI R. chef du service de publi­
cité régionale (réclames, annonces et petites 
annonces populaires). 

SERVICES PARISIENS 
Nous avons instal lé depuis février 1022 

nos services spéc iaux d'information et 
de publicité généra le à Taris, 8, rue de 
Riche l ieu fPlace du Théâtre Français) . 
Tél. Louvre 27-22 et 27-23. 

M. L. CRINQIJE, chef des services pari­
siens (publicité générnlf et services pari­
sien?). 

Lille resterait siège 
du premier corps 

Ce dernier fusionnerait aveu 
le deuxième corps 

La note suivante a.été publiée à Amiens 
Nous croyons savoir que le Ministre i l s la 

Guerre vient de prendre une décision relati­
ve an aiège dj corps d armée unique "armé 
par la fusion des 1er et 2e corps. 

Malgré les insistance* et les arguments des 
représentants du département de la Siomme 

• d» ce corps d'arme' e sera 
f ixé * L i l le . 

Amiens perdra ctonc -le sièpe 4u !«v corps 
mais possédera cependant m l com­

te 

Encore une de passée ! Je ne sais pas ai 
vous êtes satisfaits, mais je crois que l'an­
née 1922 ne Passera pas d'unanimes regrets 
car sauf le c/hoiéra et le M vomito négnj », 
on peut dire 'que nous avons eu, en l'espace 
de ces douze dernier».moi», des échantillons 
de tous les /.léaux : Mémoires de Guillaume 
II, Discoure de M. Poincaré, épidémie de pi-
queiu-a .explosions de poêles, éruptions de 
M. Léon Daudet, invasions d'Aragouins, etc 
etc. 

C'est doue avec l'espoir que 1923 nous 
sera fétus démente que sa devancière, que 
je suis allé constater une voyante qui ne 
m'a pris que cent sous pour me dévoiler à 
travers i>œ nssiollo de marc de café, les 
arcanes de l'avenir. Et voici les prédictions 
garanties sur facture, qu'elle n i a faites 
pour l'aanée qui s'ouvre aujourd'hui 

JANVIER. — Les puissances amies, 
alliées eft associées, fermement d é c i d e s a 
solutionner le problème des réparations, 
tiendront à Paris une conférence poux fixer 
la dette de l'Allemagne et la mettre en de­
meure de payer. Un moratctrjinu de un au 
lui sera toutefois accoruo. 

Immédiatement après, le Crédit National 
fera une émission de deux milliards et le 
Ministre des Finances annoncera qna fee 
contributions seront augmentées-. 

M. Maginoi posera la preuuèi e pierre- du 
village de Fouîlty-les-Trous. détruit» par 
les événements de tfuer.e et dont <a recons­
truction est décidée. Il prononcera * oette 
occasion un grand discours et MWe Chenal 
chantera la <• Marseillaise ». lie temps se 
mettra à !a pluie. 

M. Clemenceau se fera greffer des glan­
des de Oiimpanzé et sera renommé minis­
tre de la guerre. 

La vie continuera a augmenter Les 
membres de la Chambre des Députes ne 
parvenant plus A mettre .les deux bouts, se 
voteront une petite augmentation. 

FEVRIER. — Absolument résolus à met-
tre un terme aux manoeuvre» dilatoires de 
l'Allemagne et à en finir avec le problème 
des Réparations, les Alliés se réuniront à 
Saint-Sébai+tien en une conférence interna­
tionale qui décidera d'accorder au Reicti 
un moratorium de cinq ans. La dette aéra 
irrévocablement fixée a cinquante milliards. 

Le Crédit National lancera, le lendemain 
un emprunt de cinq milliards et ta Commis­
sion des Finances étudiera un relèvement 
des impôts. 

M. Chéron posera la deuxième pierre du 
village de Fouilly-ies-Troua dont la recons-
trucUon n'est pius qu'une question de 
temps. Il prononcera un grand discours «t 
M. Botrel chantera « la Paimpoiaiee ». Le 
temps jusque là très sec, changera brus­
quement. 

M. Clemenceau sera nommé Colonel. 
En r&sson du coût toujours pius élevé des 

denrées alimentaires, le Sénat votera, à 
l'unanimité, un léger relèvement de l'in­
demnité parlementaire. 

MARS.. — En vue d'en terminer une fais 
pour toutes avec sa question des Répara­
tions, les premiers ministres des puissan-
iws aidées «e réuniront a Yokohama, pour 
mettre l'AWemagno en demeure de s'ac­
quitter de sa dette. 

Apres discussion, cetle-ci est définitive­
ment arrêtée à vingt milliaftis et un mora-
torium de trente ans «st accordé pour la 
payer. 

Une émission de dix milliards est aussitôt 
lancée par le Créait National et un projet 
de loi portant a cinquante pour cent l'impôt 
s u r tes salaires rt revenus est déposé sur 
le bureau de le Chambre. 

M. Raiberti, ministre de la marine, pré­
sidera à la pose de la troisième pierre de 
l'ouiHy-les-Trous et prononcera un grand 
ijiecoùrs pour célébrer l'actàvrté déployée 
dans la reconstruction. La cérémonie se 
terminera par la « Madelon », chantée par 
M. Lucien Boyer. La pluie tombera a tor­
rents. 

M. Clemenceau, de plus en pKis jeune, se­
ra nommé capitaine. 

Le coût de la vie ne se décidant pas à 
baisser, la Chambre votera, à l'unanimité, 
une augmentation de l'indemnité aftlouée a 
MM. les Députés. 

AVRIL — L'Allemagne ayant fait connaî­
tre les difficultés qu'elle rencontrait pour 
se libérer du paiement des Réparations, les 
puissances amies et alliées décideront de 
tenir à San Francisco, une conférence in­
ternationale pour étudier le. problème et 
fixer, ne varietur, la dette allemande. Cel­
le-ci sera ramenée à cinq milliards, et ne 
sera exigible qu'après un moratorium de 
cinquante années. 

Le Crédit National sera alors autorisé à 
(•mettre utf nouvel emprunt de cinquante 

• 'milliards. Pour en payer les intérêts, M. de 
Lasteyrie proposera de doubler les «attri­
butions. 

\JI quatrième pierre du village de£«ui l ly 
les-Trous sera posée par M. Le Tiwquer, 
qui prononcera un grand discours. Il y au­
ra de violentes chutes de neige. 

M. Clemenceau sera nommé caporal. 

Comme *e trouvais, à ce moment là, que 
a voytaip m uiiÉtill m m , ir M «4 

demandé de passer rapidement sur les pro­
phétie» des mois suivants et de me dire 
quel lierait 'e bilan de l'année nouvelle et 
quels changements elle apporterait dans no-
ira situation. 

Au 31 décembre prochain, m'a dit "la 
Noyante. l'Allemagne n'aura pas jjayé un 
sou. mais elle ne vous devra plus que cin­
quante centimes, payables en deux cents 
ans. Le Crédit National aura emprunté deux 
cents milliards et on paiera les impôts an­
nuels tous les quinze jours. M. Clemenceau 
sera enfant de troupe et les députés seront 
augmentés de cinquante mille francs. En 
compensation, ils voteront une loi aux ter­
mes de laquelle des ceintures avec des trous 
tout autour seront distribuées gratuitement 
A tous les citoyens français en guise 
d'étrennes. 

Mate est-ce vraiment, nécessaire de 
remuer une assiette de marc de café pour 
prévoir tout cela- Et l'Avenir n'est-il pas 
tout entier écrit dans le présent ? . 

E. VERMEERSCH 
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Deux Boulonnais morts pendant 
une campagne de pèche 

L'UN CKLEVE PAR UNE LAME 
L'AUTRE FENDU DANS UNE CALE 

Deux chalutiers de Boulogne sont rentrés 
sauvent eau pert avec leur pavillon en 
berne. Le premier le « Louis-Suzanne », 
avait eu un de se* hommes, le marin 
François 'Renard, de Boulogne, âgé de 
2~> ans, enlevé par une lame. I>»_ deuxième 
cbaiutiar.u L'Amérique ». ramenait lo corps 
du marin Joseph Dellandre, &g« de 46 ans, 
oui s'était pend<u dans la cale, pour une 
cause encore inconnue. 
I >»« m i « i , M « i i n o * » « » * * » » « * 

M. LCUCHEUR 

(g) * u s e L i l l o i s e 
.ACTUALITÉ 

se g ) 

L'JOUR DE L'AN 
Ah nom d'eun' pip'. qumj' sal" fourt* gu'un jour de l'an ! ctia ch'leun' journée ! 

I dir" qu'on qu'mirjch' oomm' cha l'ainnée, 
Habila. mon Dieu !. . ou' cha sot en' fini. 
Cîi'esi toudls 1' mém' répétition . 
Dus serr'minU d' mains et d's unbrsssatas, 
Je n' peux point vir chés mascarakes, 
Cita m'a l'air faux. Via m'n opinion. 

Pour mi et)'est un jour de judas, 
D'uch que 1' démon est de f partie. 
Jour do l'an ! Jour d'hypocrisie, 
La 1' flatl'rie marche S tour de bras : 
On trouv' des exceptions. J veux bien ! 
Je n' viens point dir' que persbnn' s'aime, 
Non 1 Car on n'est point terlous I même, 
Cha s'rot drôl' qtio l'mpnd' valVot rien, 

Siept heur's avant qu'arrive I' jour, 
Silét minuit v'IS 1* pourléquache. 
Un vrai rtcutach' à" visache, 
loti' <]u'on tait la queu pou' sin tour. 
Et comm' ch'ejt fait avec toupet. 
On s' tait des Imiss's tandis qu' derriér* 
On vodrot vous savoir sous lierre, 
Via bien ! jour de l'an toi qu'il est. 
Du p'lit jusqu'à f vieil' mamman. 
Les jeun's. les vieux, tout r mond' s'In mêle, 
Et l's étrenn's, cha que comm' grêle, 
d 'est lui cop d' bours que 1' jour de l'an. 
Aussi l's infants marchent bon train. 
Avant que I' diable euch' mts ses bottes, 
On les vot, t'nant oins leus menoUes, 
Eun' bietr petit' lett pou parrain. 
l's sont heureux, l'un compt' ses sous, 
I ii nufc? on I' l'intind quf bertonne, 
Ch' befai les r'mu' pou qu' cha résonne, 

v fnfln t cha les met sens d'sus d'sous. 
Mais ch' t' un sal' jour que I' premier d' nui, 
Croyez-vous que I' genèfe 1' saute T 
On bot chez l'un, on bot chez laute. 
On fait comm' cha 1' tour du cadran. 

Et puis, comm' ch'est appétissant ! 
Quand j pins' que ch' matin eun' bertouque 
Semb'ant de rien rlmpliiot m' bouque 
Avec ses nriss's tn m imbrassant. 
Au bien cVeat cane aut occasion, 
Ouéqu'fcs ch'est un fort biau vicacbs, 
Seurmint... Thalein' sint I'-vieux tromache 
Alors ch'est pire qu'eune infection. 

Mais ch' qui m'mniUe I' puqu' dins tout cha, 
Et qu' sur'minl m' fait mette m colère, 
Ch'est qu'i faut qu' j'imbrasse m' blell -roera. 
Ch est pour cha que j" n' aim'. lolnl oa jour-là 
A 1' visit que j ' lais 1' pus d tonneur, 
Gh'eu cheull' que j - vos faire au chim'tle», 
Surmint chejil'-là ch'est I pu» sincère. 
Ou n'y va-point malgré sin cour. 

nos finances 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o 

Ce journal, a publié, dans son numéro de 
dimanche dernier, une interview de. M. Lou 
cheur ou l'ancien ministre expose le plan 
qu'il a imaginé pour rétablir l'équilibre de 
notre budget national et sauver la France 
da l'effroyable désastre financier qui la 
menace. 

De ce programme magique, de cette har­
monieuse construction qui nous est présen 
téa. envisageons un a un les solides maté­
riaux, considérons l'inébranlable charpente I 

Comment, disons le tout d'abord, ne pas 
être navré devant des efforts si Tiérit.'ires 
et persévérants, et en même temps si in­
fructueux et stériles T L'ancien ministre ré 
pète les mêmes suggestions a tous les échos 
Voilà deux ans qu'il clame à l'oreille des 
Ministres des Finances les conseils de la 
raison et du bon sens, sans que ces derniers 
paraissent même avoir entendu ou soupçon­
né l'existence des vérités qui leur ont été 
révélées. M. Loucheur est heureusement de 
~es hommes que rien ne décourage et dont 
i énergie n'a d'égale que l'opiniâtreté : 
« J'espère que je finirai par être entendu I » 
déclare-t-iL Quand 1 Peu importe, et c'est 
une autre question t • • • 

Pour diminuer les dépenses, l'ancien mi­
nistre a découvert que le moyen le plus 
commode était de faire des économies. • Une 
commission d'économies bien constituée, 
déclare-t-il, pourra faite 4 ou 500 millions 
de réduction sur le budget de la guerre...., 
et alléger aussi considérablement les dépen 
ses du ministère de la Marine ». Sur quelles 
bases s'est-il appuyé pour fixer l'économie 
à réaliser à 4 ou M) millions et pourquoi ne 
l'a-t-il pas fixée par exemple à 8 ou 'Juu mil­
lions T Mystère. On estimera, en s'appuyunt 
sur les mêmes bases, qu'une économie de 
S à 9UU millions aurait été préférable 1 

Deuxième source d'économie prévue : la 
diminution du taux d'intérêt des bons de la 
Défense Nationale. Et c'est tout, mais voyez 
déjà le profit de ces deux mesures : un mil­
liard et demi < peut-être deux milliards 1 > 
Ici encore, pourtant, pourquoi s'être arrêté 
à une diminution d'un pour cent de l'intcrêt 
des bons de la Défense T Car si la mesure 
est bien accueillie du public, et st ce dernier 
continue a acheter des Bons comme par le 
passé, il n'y aura aucune raison de ne pas 
recommencer plusieurs fois l'opération I 11 
est eu effet impossible de déterminer dès 
inuintinant le taux de l'Intérêt qu> serait 
suffisant pour rétenir les acheieu. . : la 
réalisation seule de l'opération peut l'indi­
quer. Dans ces conditions on a toute libertu 
pour fixer dès aujourd'hui le profit que l'on 
désire tirer d'une réduction d intérêt, et on 
estimera, si l'on raisonne comme mon col­
lègue, qu'il ne fallait pas se contenter de 
600 millions t 

Ma/s passons à la deuxième parke chi pro­
gramme, a l'augmentation, des recettes. Et .cl, 
admirons tans réserves \ Ces .recette», M. Lou­
cheur les obtient par une refonte complète de 
notre système fiscal. Refonte qM s'obtiendra 
« en faisant rendre en plein l'Impôt sur le re­
venu • . en réformant complètement l'impôt sur 
!e chiffre d'affaires », el en envisageant Quel­
ques mesures nouvelles, comme « le paiement 
des droits de douane en or ». N'est-ce pas tout 
simplement merveilleux 7 Pour « une refonte 
complète de notne svsteme fiscale », c'en est une 
à coup sûr et la "plus radicale qu'il nous ait 
jamais été dorme d'envisager t Des espiiU mal 
intenUonnês diront sans doute qu'ils ne voient 
dans les mesjres proposées que le maintien pur 
et simple de la législation existante ft laquelle 
on aurait fait subir quelques reiouches do dé­
tail I L'ancien ministre répondra puremploir?-
ment à cela sans doute que, lorsqu'on considère 
la manière dont les lots fiscales sont observées, 
n'est-ce pas en réalité refondre complètement 
une législauon que de vouloir qu'aile soit res­
pectée et obéie ? 

Des mesures décisives, ajoute-il, empocheront 
les valeurs mobilières déchapiier à l'impôt sur 
les successions, et augmenteront de deux mil­
liards le rendement de l'impôt en question. Des 
• mesures décisives • t Nous n'en voyons que 
d'une sorte : celles qui permettraient au fisc de 
connaître au moment voulu les détenteurs de 
titres au porteur, et qui rendraient obligatoire 
la déclaration de toute transmission des mêmes 
titres. Ou alors, celtes qui opéreraient la sup­
pression pure et simple des valeurs au porteur, 
ainsi qu'on l'a fait en Italie. 

Mais l'ancien ministre n'admet ni l'une ni 
l'autre de ces deux mesures et U se borne à 
alléger les impôts qui frappent les titres nomi­
natifs pour augmenter ceux qui visent les titres 
au porteur. 11 escompte donc que les quelque? 
millions produits par les impôts nouveaux dont 
U propose l'établissement sur les Utres au por­
teur amèneront leurs détenteurs à consentir bé­
névolement à verser bientôt chaque année deux 
milliards d'impôts supplémentaires dans les 
caisses de l'Etat ! Pour supposer un tel trésor 
de prohjté. de droiture et de bonne volonté chez 
le contribuable, il faut que M. Loucheur soit 
doué d'une confiance vraiment robuste et d'une 
candeur mri l'honore au-delà de <» qu'il peut 
Imaginer lui-même 1 

D'ailleurs, si même toutes les suggestions pré­
cédentes • qu'il répète en vain à tous les échos 
depuis deux ans », devaient, daas l'application, 
donner quelques mécomptes, rancien ministre 
estime qu'à leur défaut, une • réorganisation 
complète du Ministèra des Finances » viendrait 
apporter a notre budiret défaillant le cordial 
salutaire qui lui rendrait la sont/ et l'équilibre. 
Et voici l'ingénieux système proposé : le Ministre 
des Finances semit désormais aidé par trois 
sous-secrétaires d'Etat : le premier pour lf-s 
Recettes, le second pour les Dépenses, le troj-
aième pour ta Trésorerie Les fonctionna res du 
Ministère, répartis suivant de nouveaux cadres, 
auraient sans douté à cœur de justifier une 'é-
forme qui leur serait aussi profitable en mon­
trant un zèle dont l'Etat rvseolterait tout le pro­
fit : c'est du moins, en l'absence de toute autre 
explication, celle qui paraît la plus plausible 
pour expliqnièr la transformatihn oroposée. * 

i * 

Eli bien, franchement, est-ce cpve la réali­
sation de ces quelques misérables propositions 
qu'un homme, intelligent comme l'est M. Um-
cheur. escompte lo relèvement financier de la 
France T Est-ce là re qu'on peut appeler « une 
rrfnrme complète de notre svstème fLval 7 » 
Est-ce aussi sur de pareilles billevesées qu'on se 
propose de ba.*er tout un progratrime •»>.•! C'ii' T 

Le programme qu'on nous soumet aurait été 
•vraiment plus digne d'intérêt venant d'un homme 
cerne M. Loucheur, s'il «vait comporté la seul-; 
mesure capable d'apporter à nos finances le sou-
lagemen* immédiat dont elles ont besoin, j'en­
tends l'impôt sur le capital 1 mais sur ce sujet 
l'ancien ministre s'est bien gardé d'ouvrir ta 
bouche. ^.„ _., . 

Pour ce qui est de l'impôt sur le chiffre d af­
faires, il propose ne le • réformer complètement » 
et de • faire cesser les chinoiseries dont souffrent 
tant le petit et le moyen commerce ». Oublie-t-il 
donc que c'est lui qui l'a volé î Et par le fait 
que c'est lui et ses amis comme Lefeovre, Dete-
salle et Macarez qui en sont responsables I 

En vérité. M. Loucheur devrait être plus mo­
deste aujourd'hui et se souvenir qu'il est bien 
l'un des principaux auteurs de cet extraordinaire 
traité de Versailles, véritable cheval de lapona-
lypse, inapplicable dans la plupart de ses clause? 
financières, qui est responsable pour une bonne 
part, du eâchu qui règne dans nos finances et 
dans toute l'Europe actuelle et auquel le pape 
lui-même vient de dpnner le dernier coup ae 
Fied en déclarant qu'il n'était qu'un chiffon de 
papier qui légitimait presque la vengeance des 
vaincus i 

E. COUTEAUX, 
Mflufa du fVtnt, 

Bonne Année 

*7,V 
LES V Œ U X SINCERES QU'AU SEUIL DE 

L'AN NOUVEAU NOUS PRESENTONS AUX 
H A B I T A N T S DE NOS REGIONS L IBEREES 
A NOS LECTRICES ET LECTEURS EN PAR. 
T I C U L I E R , PEUVENT- ILS ETRF M I E U X 
ACCOMPAGNES QUE PAR CE SOURIRE 
D'ARDENTE FOI JUVENILE ? 

PUISSENT, D'HEUREUX EVENEMENTS, 
VOUS DONNER A TOUS a LE SOURIRE » 
EN C E T T E ANNEE £23 ! 

étant fermés à l'occasion 

de ta Nouvelle Année, notre 

Journal ne paraîtra pas 

demain Maifdi 2 Janvier 

Sanglant drame d'amour 
A. O B N A X I V 

Un mutilé de guerre a révolvérité sa 
logeuse et s'est tué ensuite 

Denain, 3L (De notre COÏT. part). — Lo 
paisible quai lier de la rue de Paris, près da 
la pare des mines, à Denain, vient d'être mil 
en cmoi par un sombre drame. 

Le piano maudit 
Au numéro 63 de la.rue de Paris, c.\isis 

un estaminet-restaurant tenu par les éinyux 
Barbier-Saves. Dans ce café, prennent leur» 
repas et logent de nombreux étranger*, 
entr'autres des Italiens. Journellement, I oa 
y danse aux sons d'un piano mécanique, et 
des jeunes gens s y donnent rendez-voua», 
Mais ce piano qui moud des valses languis­
santes et des danses modernes, lascives et 
voluptueuses, devait aussi moudre lu mort, 

Le drame : Elle, d'abord 
Samedi, vers 19 heures 30, un pension» 

naire, Jean-Charles Vaillant, 31 ans, cet*» 
bataire, né à Avesnes-le-Sec, descendait d* 
sa chambre pour prendre son repas. Som­
bre, taciturne, il se mettait à table. L'hô­
tesse, Mme Barbier, née Hélène Save», 
26 ans, s'apprêtait à le servir. Le oos tourné 
à Vaillant, elle versait déjà le potif;» quand, 
soudain, comme mû par un ressoit, l'hom­
me se levait, sortait de sa poche un revoU 
ver-bijou de i m/m et, froidement, posé­
ment, presqu'à bout portant, envoyait deux 
balles dans le dos de Aime Barbier, qui pou*» 
sait un grand cri et s'affaisse\i. 

Lui, e n s u i t e 
Vaillant la regardait tomber ; puis, tour^ 

nant son arme contre lui-même et la portant 
à sa tempe droite, il se logeait une bail» 
dans la têle et s'écroulait sur le corps de as 
victime agenisanté. Pour lui, la mort avait 
été instantanée. 

Les secours 
An bruit des coups de feu, des pension­

naires accoururent. Ils relevèrent les deux 
corps. Un médecin fut mandé, le docteur 
Jacquemain. 11 prodigua ses soins a Mm« 
ttorbier qui. le poumon gauche traversé, vo­
missait du sang mais vivait encore, et sur» 
vivra peut-être. Pour Vaillant, sa dépo'ii'le 
mortelle était-conduite à la Morgue. 

Histoire banale, hélas 1 
Quelles raisons poussèrent Vaillant art 

suicide et au meurtre ? C'était un t;nb!e, 
un neurasthénique, un réformé de la guerre. 
L'amour^Vle piano. In danse, avaient troublé 
son cerveau. Il poursuivait de ses assidui­
tés Mme Barbier qui, fidèle à ses devoirs 
d'épouse, le repoussait. E^e lui résistait, il 
l'assassina, puis, de sa propre vie, paya son 
crime. ' « 

Telle- est l'histoire du drame. Elle est, 
hélas 1 banale et quotidienne. Une lettre 'tus 
Vaillant avait adressée au commissaire de 
police de Denain, M. Marteaux, et que celui-
ci a retrouvé dans la chambre du malheu­
reux, ne fera que la confirmer. 

»-O<-G>—t 

L'escalier de la mort 
UN TOURQUENNOIS Y GRIMPE 

ET MEURT 
Un ouvrier moule-ir, M. François lioric » 

ans. domicilié a Wattrélos, rue des l.jlas, 1 |ji; 
était venu rendre visite, dimanche soir \ers la 
heures, a un ami, M. fortuné Mouton, c-abare­
lier boulevard Magenta. ti~. sjeudain comme il 
arrivait au taie de l'escalier, M. Uerick fut pris 
d'un malaise subit et tomba S la renverse cfaut 
le vide d'une hauteur de trois métrés Iteievé 
Immédiatement pai le cabaretier el '«s consom­
mateurs, l'ouvrier fut l'objet de soins mais il 
expira peu après. M avait succombé a une frac­
ture du crâne. Infor-née, la police se rendit sur 
les lieux et après enquête, elle lit transporter If 
corps de l'Infortune à l'hôpital-civil 

M. Derick était veuf. Sa famille a «M avisés 
d u s ht Béirta par * s « m é* la a»***.. 


